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FÊTES ET SAISONS

Valentines et Valentins sur la sellette
Le 14 février, les fleuristes ont fort à faire ! Et d’où cela vient-il ? D’un certain Valentin, un 
grand absent du calendrier liturgique romain actuel. Mais quelle est donc cette date si révé-
rée des amoureux ?
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« Dites-le avec des fleurs »… La rose reste un must pour manifester son amour.  
Sur le plan commercial, environ 5% du chiffre d’affaires annuel est produit le 14 février.

L’encyclopédie participative Wikipédia 
nous apprend que le 14 février correspon-
dait, dans la religion romaine, aux Luper-
cales, c’est-à-dire à des fêtes faunesques 1 
qui se déroulaient du 13 au 15 février à 
Rome. On apprend aussi que « l’origine 
réelle de cette fête est attestée au 14e siècle 
dans la Grande-Bretagne encore catho-
lique où le jour de la Saint-Valentin était 
fêté comme une fête des amoureux car on 
pensait que les oiseaux choisissaient ce 
jour pour s’accoupler. Restée vivace dans 
le monde anglo-saxon, comme Halloween, 
cette fête s’est ensuite répandue à travers le 
continent à une époque récente ».

Dans l’Eglise catholique, au moins trois 
Valentin « se sont disputé » les honneurs 
du 14 février. Cependant, Valentin de 
Terni – un évêque martyrisé au 3e siècle 
– prend le dessus sur les autres en 1496. 
En effet, dès cette date, le pape Alexandre 
VI l’ancre dans le calendrier romain et 
lui attribue le titre de « patron des amou-
reux ». Cela n’a pas empêché l’Eglise de 
combattre la tradition du valentinage… 2. 

Et ceci fut en vigueur… jusqu’en 1969, 
juste après le Concile Vatican II. C’est à 
ce moment que Paul VI décide premiè-
rement de faire le ménage dans le calen-
drier liturgique général et – entre autres 
– deuxièmement d’y rayer Valentin ! Bien 
que certains diocèses aient maintenu 
sa mémoire, on y trouve aujourd’hui en 
lieu et place les compagnons Cyrille et 
Méthode, deux frères évêques connus 
pour avoir apporté l’Evangile chez les 
peuples slaves d’Europe centrale.

C’est au courant du 20e siècle que la fête 
liturgique de saint Valentin devient 
la fête commerciale que l’on connaît 

aujourd’hui : La Saint-Valentin. Cette 
récupération commerciale, il va de soi, 
continue d’en agacer certains et d’en 
réjouir d’autres. Il n’en reste pas moins 
qu’au-delà de pratiques commerciales un 
peu convenues, ce peut être l’occasion 
d’un geste qui manifeste à l’être choisi et 
aimé qu’il l’est véritablement (quoique).

Wikipédia nous apprend encore que la 
fête a pu être « associée plus étroitement 
à l’échange mutuel de " billets doux " ou 
de " valentins " illustrés de symboles tels 
qu’un cœur ou un Cupidon ailé. A l’envoi 
de billets au 19e siècle a succédé l’échange 
de cartes de vœux. Cependant, en Amé-
rique du Nord, les échanges de cartes ne 
se font pas selon la conception européenne 
où la carte de Saint-Valentin est envoyée 
à une personne unique. Il n’est pas rare 
qu’une personne envoie une dizaine de 
cartes et même que des élèves d’écoles 
primaires en envoient à leur maîtresse 
d’école ».

A l’heure actuelle, offrir à son épouse, le 
14 février de chaque année, un nombre 
impair de roses rouges – entre 1 et 9 et 
plutôt 9 évidemment – reste un must 
très apprécié… des commerçants ! D’une 
manière générale pour les épouses, je n’en 
sais rien. Mais peut-être, me dis-je par 
expérience, préféreraient-elles parfois, un 
peu plus souvent, un bon coup de main 
pour le ménage…

1	 « La fête des Lupercales est une fête de 
purification qui avait lieu à Rome. Les Lupercales 
ou Lupercalia sont, dans la Rome antique, des 
fêtes annuelles célébrées par les prêtres romains 
(luperques) en l’honneur de Faunus, dieu de la 
forêt et des troupeaux.

2	 « Coutume médiévale par laquelle, une fois l’an, 
les épouses pouvaient avoir des relations sexuelles 
hors mariage. » On parle plus généralement 
d’un « espace ponctuel de liberté, où les règles 
pouvaient être transgressées ».

Quelle réponse donner à l’homme qui va vers l’enfant qu’il devient ?� Frère Gilles
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